
QUEL CATMOLICISME DOIT ÎTRE LE NOTRE ? 233

parce que nous n'avons pas douté, que nous n'entendons

guère d'objections, que jusqu'ici nos opinions religieuses
n'ont pas eu à lutter pour se maintenir dans notre esprit.
Mais y sont-elles enracinées? Y sont-elles vivantes? Vienne
le souffledu doute, passe un con ran t d'incréd ulité, vienne une
bourrasque de libre-pensée, qu'en resterait-il ? Ce ne sont

pas des opinions ni des sentiments qu'il nous faut ; c'estý
une conviction, cette conviction si profonde, si ferme, qui
tient tant et si bien à l'esprit qu'ils sont inséparables.

Un vieux maître, que vous ne connaissez guère que de

nom, et que nous relisons volontiers, nous qui sommes des

gens du temps passé, Aristote, enseigne que nous connais-
sous bien une chose, quand elle est entrée si avant dans

notre esprit qu'elle fait une seule chose avec lui, comme
notre corps et notre âme par exemple.

Il faut que la vérité religieuse fasse ainsi une seule
chose avec nous.

Comment arriver là ? Par l'étude, la méditation et la
réflexion.

L'étude d'abord. Il en est de la vérité catholique
comme de tout autre, on cesse de la savoir dès qu'on cesse

de l'étudier. Mais il y a bien des manières de l'étudier.

La première et la plus indispensable, c'est d'écouter
avec respect l'enseignement religieux où qu'il se donne.

Il serait peut-être désirable qu'en certains milieux il se

donne un enseignement religieux suivi, simple, sobre et
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